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      AVANT-PROPOS

      
         Cet ouvrage s’adresse aux étudiants de LEA ou de LCE, aux candidats au nouveau CAPES, ainsi qu’à tous ceux qui souhaitent
            s’entraîner à la traduction de textes d’actualité et consolider leurs bases méthodologiques. Il veut répondre à un double
            besoin, souvent exprimé par les étudiants : disposer à la fois d’une méthode abordable et d’exercices pratiques corrigés.
         

      

      
         • La partie « Méthode » examine les principales difficultés de traduction et fournit les moyens de les résoudre. Chaque chapitre
            est illustré par de nombreux exemples. Pour que les explications restent accessibles, les termes spécialisés ont été écartés
            ou sont expliqués entre parenthèses.
         

      

      
         • La partie « Pratique » propose vingt textes, classés par ordre de difficulté croissante, tous suivis d’un corrigé et abordant
            une grande variété de sujets (Internet, réseaux sociaux, commerce électronique, environnement, monde du travail…).
         

      

      
         Si ces deux parties peuvent être utilisées séparément, elles restent néanmoins étroitement liées. En effet, les exemples illustrant
            les conseils de méthode dans la première partie sont le plus souvent extraits des traductions de la seconde partie et peuvent
            ainsi être replacés dans leur contexte. Par ailleurs, chaque texte à traduire est suivi de renvois à la première partie permettant
            de repérer les principales difficultés et d’y apporter une solution raisonnée. C’est donc en passant de la méthode à la pratique,
            et de la pratique à la méthode, que l’on se servira le plus efficacement de ce manuel.
         

      

      
         Dans la deuxième édition, parue près de vingt ans après la première, tous les textes traduits ont été renouvelés pour tenir
            compte des changements survenus dans la société. La première partie a été entièrement remaniée et simplifiée. Le chapitre
            consacré aux principes fondamentaux a été étoffé afin d’évoquer l’utilisation d’Internet, la prise en compte du futur lecteur
            et la fonction que doit avoir le texte anglais. Il vise à rapprocher la traduction « scolaire » ou universitaire de la pratique
            quotidienne du métier de traducteur.
         

      

      

   
      

      PREMIÈRE PARTIE

      MÉTHODE DU THÈME ANGLAIS

      
         Une évidence s’impose : l’exercice de la traduction ne se résume pas à remplacer de manière automatique les mots d’une langue
            par ceux d’une autre langue. Pour bien traduire, il faut comprendre parfaitement l’énoncé et le reformuler en respectant les
            normes terminologiques et stylistiques de l’autre langue.
         

      

      
         Cet exercice est exigeant et requiert une méthodologie solide. En effet, il convient de garder à l’esprit la personne à qui
            l’on s’adresse, en même temps que la finalité du texte anglais auquel on aboutit1. Il est nécessaire de savoir utiliser les techniques de documentation modernes, en particulier la recherche en ligne. Enfin,
            il faut maîtriser la langue d’arrivée dans toutes ses nuances.
         

      

      
         Les pages qui suivent proposent donc une initiation à ces diverses compétences. Après avoir présenté les principes fondamentaux,
            elles examinent en détail les réflexes et les techniques qu’implique la traduction du français vers l’anglais.
         

      

      
         Ces diverses techniques peuvent être mises en œuvre en travaillant les textes traduits dans la seconde partie (« Pratique »),
            auxquels sont empruntés beaucoup d’exemples de cette première partie (signalés alors par la mention T.1, T.2…).
         

      

      

      
         
            1 Que l’on appelle souvent « le texte-cible », tout comme le futur lecteur de ce texte est appelé « le lecteur-cible ».
            

         

      

   
      

      CHAPITRE 1

      PRINCIPES FONDAMENTAUX : LES BONS RÉFLEXES POUR BIEN TRADUIRE

      1. LA PRISE EN COMPTE DU LECTEUR-CIBLE

      2. LA FONCTION DU TEXTE-CIBLE

      3. LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE

      4. LA REFORMULATION

      
         1. LA PRISE EN COMPTE DU LECTEUR-CIBLE

         
            La traduction est un acte de communication grâce auquel on s’efforce de faire comprendre un message par une personne ne maîtrisant
               pas la langue dans laquelle il est formulé.
            

         

         
            Cette évidence est souvent oubliée dans le cadre un peu artificiel de la traduction universitaire. En fait, de nombreux choix
               de traduction s’opèrent en fonction du futur lecteur. Les principaux paramètres sont alors la nationalité de celui-ci, son
               point de vue et son niveau de connaissances.
            

         

         
            1.1. LA NATIONALITÉ DU LECTEUR-CIBLE
            

            
               Selon que le destinataire de la traduction est, par exemple, britannique ou américain, on veillera à moduler l’orthographe
                  (analyse/analyze, colour/color, centre/center…) :
               

            

            L’équipement informatique des ménages français bouleverse-t-il leurs pratiques d’achat ? (T.11)
            

            → Is information technology revolutionising [G-B] / revolutionizing [US] the shopping habits of French households?
            

            
               On adaptera aussi la terminologie (lift/elevator, ground floor / first floor…) :
               

            

            Et les conditions sont d’ores et déjà réunies pour que ça dure : pouvoir d’achat en berne, hausse des prix de l’immobilier et réduction du temps de travail ont incité les ménages à prendre soin de leur intérieur. (T.3)
            

            → All the signs are that this trend will continue, with the fall in purchasing power, soaring property prices [G-B] / real estate prices [US] and the shorter working week all encouraging people to do their own home improvement.
            

            
               Pour les sommes d’argent en euros, on convertira le montant en dollars si la traduction s’adresse à un public américain, et
                  en livres sterling si elle est destinée exclusivement à des Britanniques. Si la nationalité des lecteurs n’est pas connue,
                  la conversion en dollars constitue une solution « passe-partout » puisque cette monnaie est connue de tous :
               

            

            La dernière opération financière a permis de faire passer cette dette de plus de 9 milliards d’euros à un peu plus de 4 milliards d’euros. (T.2)
            

            → Thanks to the latest financial restructuring package [the group] has cut its debt levels from €9 billion (£7.2 billion / $12.6 billion) to just over €4 billion.
            

            
               En revanche, si le texte est destiné à des Irlandais ou encore à des non-anglophones vivant dans d’autres pays de la zone
                  euro (Allemands, Hollandais, Suédois…1), la somme pourra être laissée en euros.
               

            

            
               Il en va de même pour les unités de mesure. Alors que les Britanniques sont maintenant habitués aux unités métriques, il est
                  utile de les convertir pour les lecteurs américains :
               

            

            Forcément, un appareil de moins d’un kilo, capable de stocker un millier de livres, ça fait rêver… Las ! (T.15)
            

            → Weighing less than a kilogram [G-B] / barely two pounds [US] and capable of storing a thousand books, the new device seemed like the holy grail – but not for long.
            

            
               De manière moins évidente, d’autres informations devront être complétées ou expliquées en fonction du lecteur :

            

            Pétrole : Bruxelles s’inquiète de l’impact sur la croissance.
            

            
               En lisant ce titre, le lecteur français comprend que le terme Bruxelles signifie l’Union européenne. On peut maintenir cette métonymie pour un lecteur britannique ou irlandais :
               

            

            → Brussels concerned about impact of oil prices on growth.
            

            
               En revanche, un anglophone non-européen ne comprendra pas nécessairement l’énoncé (il pourra imaginer que Brussels signifie the Belgian government). On doit alors expliciter le sens :
               

            

            → European Union / Europe concerned about impact of oil prices on growth.
            

            
               Dans un texte portant sur la Grande-Bretagne, certaines informations seront superflues pour le lecteur britannique mais utiles
                  pour des lecteurs provenant d’autres pays :
               

            

            Le gamin de Sheffield, cette ville du nord de l’Angleterre, longtemps capitale du charbon et de l’acier, peut enfin accomplir ses rêves. (T.20)
            

            → The lad from Sheffield, [a town in the north of England,] once the home of coal and steel, finally fulfilled his dream.
            

            
               De la même manière, les Britanniques connaissent, au moins de réputation, Carnaby Street. À la différence d’autres anglophones,
                  ils n’ont donc pas besoin de précisions sur la nature de ses magasins :
               

            

            À 24 ans, il dirige une petite entreprise d’autocollants décoratifs qui font fureur dans les boutiques branchées de Carnaby Street. (T.10)
            

            → Aged just 24, he runs a small business making decorative stickers which are all the rage [in the fashion boutiques] on Carnaby Street.
            

         

         
            1.2. LE POINT DE VUE DU LECTEUR-CIBLE
            

            
               Une différence de nationalité entraîne une différence de perspective : on n’a pas le même regard sur le monde selon qu’on
                  est français, britannique, canadien… Le traducteur doit tenir compte de ce facteur, sinon le sens du texte anglais risque
                  de se trouver modifié.
               

            

            
               1.2.1. LA « VISION DU MONDE »

               
                  Si l’adjectif notre ou le pronom nous désigne la France ou les Français, l’équivalent linguistique our ou we n’aura pas la même signification pour un anglophone. Il faut donc expliciter le sens :
                  

               

               Notre pays dispose pourtant de toutes les conditions naturelles pour s’imposer comme un leader sur ce marché. (T.12)
               

               → And yet France has all the natural resources needed to become a leading player in the field.
               

               
                  L’exemple suivant contraint à un changement de perspective :

               

               Pour les besoins du documentaire « Londres, sixième ville française » sur France 5, François Cardon a suivi quatre compatriotes exilés outre-Manche. (T.10)
               

               
                  Pour un Français, l’expression quatre compatriotes exilés outre-Manche désigne bien sûr quatre Français vivant en Grande-Bretagne. Pour un Britannique, la traduction littérale four compatriots living across the Channel évoquerait… quatre Britanniques qui habitent en France. Ainsi, une traduction « mot à mot » aboutirait à un contresens. Il
                     vaut mieux simplifier la formulation pour rendre le sens plus clair :
                  

               

               

               → As part of a documentary for the TV channel France 5 entitled ‘London, France’s sixth-largest town’, François Cardon followed
                  the fortunes of four French expats living in Britain.
               

               
                  Si le texte s’applique uniquement à la France, l’auteur ne ressent d’ordinaire pas le besoin de le préciser. Ainsi, le lecteur
                     francophone comprend implicitement que le titre suivant fait référence à la France :
                  

               

               Lady-boom dans les conseils d’administration. (T.14)

               
                  En revanche, le lecteur anglophone qui lirait Women storm the corporate boardroom imaginerait qu’il s’agit des femmes de son pays (États-Unis, Australie, Grande-Bretagne…), voire des femmes en général. C’est
                     pourquoi il est judicieux de signaler que le texte ne concerne que la France :
                  

               

               → French women storm the corporate boardroom.
               

               
                  Ce genre de précision doit être donné si possible dès le titre, pour que le lecteur saisisse tout de suite la portée du document :

               

               Les bricoleuses.
               

               Les activités de rénovation se féminisent de plus en plus. (T.3)

               → More and more French women turning to DIY.
               

               
                  Au contraire, dans l’extrait suivant la France n’est mentionnée que parce que le texte original s’adresse à des lecteurs français.
                     Cette précision sera logiquement supprimée dans la traduction :
                  

               

               Le processus de Bologne a conduit à la réforme des études universitaires en France, comme dans pratiquement tous les pays de l’Union.
               

               → The Bologna Process has led to a radical overhaul of curricula in France and in almost all European Union (EU) countries.
               

            

            
               1.2.2. LA PERSPECTIVE TEMPORELLE

               
                  Elle diffère nécessairement entre le lecteur du texte original et le lecteur de la traduction (à moins que le texte ne soit
                     traduit « en temps réel »). Par conséquent, une expression comme hier ou la semaine dernière sera adaptée en se référant à la date de la source :
                  

               

               Selon les chiffres publiés la semaine dernière par la Fédération des magasins de bricolage, l’engouement des Français pour le bricolage ne se dément pas. (Metro, 5 juin 2008) (T.3)
               

               → According to figures published in May 2008 by the French federation of home improvement stores, the country’s passion for DIY continues unabated.
               

               
                  Pour connaître la date précise d’un événement, on fera une recherche sur Internet2 :
                  

               

               Les ministres de l’enseignement supérieur des 46 pays du « processus de Bologne » étaient réunis la semaine dernière à Louvain, en Belgique. (La Croix, 6 mai 2009) (T.6)
               

               → Higher education ministers from the 46 countries participating in the Bologna Process met on 28-29 April 2009 in Leuven/Louvain-la-Neuve, Belgium.
               

               
                  Il est parfois nécessaire d’adapter le temps du verbe, en mettant au passé un verbe au présent ou au futur :

               

               L’an dernier, les Français se sont également donné les moyens techniques de télécharger confortablement sur Internet : 74 % des internautes
                  disposent désormais d’un abonnement haut débit. Et 49 % des foyers sont désormais équipés d’un ordinateur qui, dans 81 % des cas, est utilisé pour accéder à Internet. (www.01net.com 18/01/2006)
               

               → In 2005 downloads became much easier, with 74% of French internet users having broadband subscriptions. At the time, forty-nine per
                  cent of households were equipped with a computer, 81% of which had Internet access.
               

               
                  Dans le même ordre d’idées, il est logique d’utiliser l’heure de Paris pour un lecteur français, mais pas pour un public anglophone.
                     Selon le destinataire de la traduction, on fera référence à l’heure de Londres ou de New York :
                  

               

               Il a lancé, depuis lundi, un énigmatique compte à rebours avant une annonce liée à iTunes, qui doit être révélée mardi, à
                  16 heures (heure de Paris). (T.17)
               

               → On Monday, they launched a mysterious countdown at the top of an advert about iTunes, whose meaning was to be revealed on
                  Tuesday at 3pm London time / 10am Eastern Time.
               

            

         

         

      
         
            1 L’anglais étant une langue de communication internationale, les traductions ne sont pas nécessairement destinées à des anglophones.
            

         

         
            2 Voir plus loin (4.2).
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